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  Hot et Bronzé


  Jessica Lord


  «Tu as pris la crème solaire?


  -Non! Je reviens!» répondis-je.


  Jasmine, ma colocataire et demi-sœur et moi, avions prévu au dernier moment ce matin d'aller à la plage. C'était en quelque sorte pour fêter le fait que j'avais terminé mes études supérieures la semaine dernière.


  «Je l'ai.» Je lui tendis une bouteille d'écran total à moitié vide.


  «OK, des trucs à manger maintenant.» Elle disparut dans la cuisine.


  Elle était toujours de nature joyeuse et enjouée - parfois un peu trop, parfois juste ce dont on a besoin. Cependant, nous étions très opposées, elle était grande, moi petite, elle était sportive, moi non... Je n'étais pas aussi extravertie qu'elle, mais elle n'était pas aussi intelligente que moi. La plupart du temps, j'étais assez discrète, je ne suis allée à aucune fête pendant mes études à l'université ou tout autre type de rassemblement. Je suis l'exemple parfait de l'asociale.


  «J'ai pris des chips de légumes, on peut préparer des sandwiches si tu veux.


  - Ouais, ça me va.» Je haussai les épaules et pris ce dont j'avais besoin dans le frigo.


  «J'espère qu'il n'y aura pas trop de monde aujourd'hui, dit-elle alors que nous étalions de la mayonnaise sur des tranches de pain.


  - Ouais, au cas où, on pourrait emporter les chaises du garage.


  - Bonne idée.»


  Une fois les sandwiches emballés dans des sachets Ziploc, nous attrapâmes quelques boissons dans le frigo et entreprîmes de charger la voiture.


  «Tu es sûre que les chaises sont là? Je ne les trouve pas.» Je levai les yeux au ciel et la suivis dans le garage, où je saisis les chaises sur l'étagère du haut.


  «Oh.» Je pouvais lire sur son visage qu'elle était stupéfaite. Et dire que c'était moi la blonde.


  «Allez, c'est parti.»


  Nous partîmes en direction de l'autoroute en chantant les habituelles chansons estivales. C'était comme si l'été avait enfin commencé, avec le toit ouvert et le vent sur mon visage. J'avais acheté cette vieille BMW il y a quelques années, elle était vraiment vieille mais j'aimais dire que j'avais une décapotable.


  «Dix dollars pour le parking? Purée» me murmurais-je à moi même tout en payant le parcmètre. Je garai la voiture sur une place près de la plage.


  «De toute façon, qu'est ce que t'en aurais fait? blagua Jasmine. Là, c'est une bonne place.» Elle avait choisi un endroit plutôt vide à quelques mètres du poste des maitres-nageurs.


  Nous installâmes nos chaises et étalâmes de la crème solaire l'une sur l'autre avant de nous allonger et profiter du soleil.


  «C'est agréable.» Je regardais Jasmine, mais je ne pouvais dire si ses yeux étaient fermés derrière sa grosse paire de lunettes de soleil noire.


  «Ouais.»


  Les cris des enfants dans l'eau attirèrent mon attention. On aurait dit qu'ils se battaient tout en s'aspergeant d'eau. Pendant un bref instant, cette vision me ramena à cette époque quand Jasmine et moi étions enfants, toujours à se chamailler.


  «Es-tu pressée de commencer à travailler?» Elle se tourna sur le ventre pour faire bronzer son dos. Je fis de même, mais curieusement elle bronzait toujours mieux que moi.


  «Pas vraiment. » Je défis les liens de mon haut pour ne pas avoir de marques de bronzage.


  «Aller, tu dois bien être un peu excitée.» Jasmine était manager dans un restaurant.


  J'avais trouvé un emploi un mois avant la fin des cours dans un cabinet d'avocats en tant qu'associée adjointe.


  «Bien-sûr, mais ce n'est qu'un travail.


  - Au moins tu as ton propre bureau.» Elle rit.


  «Un petit bureau, répondis-je froidement.


  - On devrait aller se baigner bientôt.»


  A présent, nous ressemblions aux jeunes enfants qui jouaient dans l'eau. Peu importe l'âge, on redevient tous des enfants une fois à la plage.


  * * *


  «Bon sang, ça c'est de l'exercice.» Jasmine haletait alors que nous remontions vers nos chaises. Le sable avait formé une petite dune, ce qui rendait la marche un peu plus dure, et il va sans dire que cela m'a ouvert l'appétit.


  «Beurk, maintenant mon ventre va gonfler.» Je levai les yeux au ciel en entendant Jasmine se plaindre. Je n'ai jamais vraiment fait attention à mon corps. Je suis en forme, ce qui fait que je peux porter un bikini, mais je n'ai jamais eu à faire attention à ce que je mange ou à compter les calories.


  «Tais-toi, tu es très bien» lui répondis-je en riant. Croyant que je mentais, elle me fusilla du regard.


  «Merci.» Elle regarda ses pieds.


  Le soleil brûlant était un peu descendu dans le ciel, j'enlevai mes lunettes de soleil et les posai sur ma tête, retenant en même temps mes épais cheveux blonds.


  «Des chips? dis-je en tendant le sachet.


  - Je ne peux plus rien avaler.» Tout en continuant de manger, je me moquais d'elle.


  «Il y a des maîtres-nageurs ici? me demandai-je à voix haute. Le poste de surveillance était vide depuis notre arrivée.


  - Je ne sais pas. Il sont peut-être en pause.


  - Depuis trois heures?» Je ris.


  «Qui sait? Jasmine haussa les épaules en riant.


  - Il faut que j'aille aux toilettes.» J'enfilai mes sandales et un gilet léger.


  Les toilettes se trouvaient à bonne distance de notre emplacement, aussi je dus marcher plusieurs minutes pour les atteindre. Alors que je me lavais les mains, je fus surprise de voir mon visage. J'avais oublié d'y mettre de la crème solaire, ma peau d'ordinaire pâle était rouge et sur le point de peler à cause de la brûlure.


  «Oh génial.


  - Ca à l'air sérieux, vous devriez mettre un peu de cette crème qu'ils vendent au magasin de souvenirs, me dit une sympathique femme qui avait remarqué mon désarroi.


  - Merci, mais j'ai laissé mon porte-monnaie avec ma chaise sur la plage. Quel est le nom de la marque? J'en achèterai de retour à la maison.


  - Oh, tenez, dit-elle en plongeant la main dans son sac et me tendit un billet de cinq dollars. Ça ne coute que trois dollars. Et je ne connais pas le nom. Je me souviens juste que l'emballage est orange.


  - Merci, c'est très gentil.


  - Pas de quoi.» Elle sourit gaiement et s'éloigna.


  Le magasin de souvenirs était juste à côté des toilettes, j'entrai donc et commençai à chercher le produit. Je supposai qu'il se trouvait dans le rayon des lotions hydratantes. Je jubilai intérieurement en le trouvant.


  «Ce sera tout? demanda le caissier d'une voix monotone.


  - Oui.


  - Besoin d'un sac?


  - Non, ça ira. Merci.» Je pris le flacon et partis. Je tournai trop rapidement au coin du magasin et percutai quelqu'un.


  «Oh pardon, je...» Je levai les yeux et découvris un homme, probablement le plus beau qu'il m'ait été donné de voir.


  «Je ne faisais pas attention.» Mes mots étaient à peine audibles tant l'homme en face de moi me faisait de l'effet.


  «Pas de problème. Tu as fait tomber ça.» Il se baissa et ramassa la crème que j'avais lâché sous le coup de la surprise.


  «Merci.» Je ressentis une décharge parcourir mes doigts lorsque sa main frôla imperceptiblement la mienne.


  «Coup de soleil?» Il avait visé juste. Attends, c'est à moi qu'il parle?


  «Ou-ouais...» Je clignai des yeux. Calme-toi. Il hocha de la tête et se fendit d'un large sourire. Trop tard, impossible de se calmer.


  «Tu es du coin?» Il avança d'un pas, me montrant qu'il voulait marcher avec moi. Heureusement, je saisis le message. Tremblante, je le suivis.


  «Oui, je vis à trente minutes d'ici.» Je répondis. Parce qu'il était bien plus grand que moi, j'eu presque à crier.


  «Tu es venue seule?» J'étais un peu intriguée par ses nombreuses questions, et considérai ne pas y répondre et prendre mes jambes à mon cou. Mais d'une, il est bien trop beau, et de deux, je ne cours pas.


  «Euh, non, ma sœur est avec moi.» Du doigt, je pointai vers là où elle était assise. Nous n'étions qu'à quelques mètres d'elle. Elle était à nouveau allongée sur le dos, exposant son ventre au soleil.


  «Vous ne vous ressemblez pas.» Il fit entendre un petit rire.


  «C'est ma demi-sœur.» Je ris bêtement. J’espérai qu'elle dormît pour que je ne sois pas obligée de lui expliquer tout ça, mais elle se tourna vers nous et sourit en coin. J'allais en entendre parler pendant une éternité.


  «Je ne connais même pas ton nom» me dit-il. Mon souffle était bloqué dans ma gorge et j'en oubliai presque mon propre nom: le soleil sur son visage accentuait ses traits, ses cheveux châtain clair et ses yeux aussi bleu qu'un océan tropical.


  «Son nom, c'est Letty. Je suis sa sœur, Jasmine» s'interposa Jasmine, ce qui me sauva. Il serra la main qu'elle lui tendait, mais ne me quitta pas du regard.


  «Ravi de vous rencontrer toutes les deux, je m'appelle Connor.» Il serra fermement ma petite main et j'aurai voulu qu'il ne me la rende jamais. Je pense même avoir fait la moue quand il retira sa main.


  «Et tu es du coin? demanda Jasmine, rompant le silence qui s'était installé entre nous.


  - Oui, j'habite juste ici, dit-il en pointant du doigt les maisons derrière la plage.


  -Sympa... Donc tu vas lui demander son numéro ou pas?


  - Jasmine! criais-je, morte de honte. Connor rit et acquiesça.


  - J'étais sur le point de le faire, si ça ne te dérange pas.» Il sortit son téléphone de sa poche et me le tendit, nos doigts se frôlèrent à nouveau. Je commençais à croire qu'il le faisait exprès. Nerveusement, je me mordis la lèvre en tapant nom numéro et lui rendit son téléphone.


  Je sentais ses yeux sur moi mais ne pouvais soutenir son regard. Je me sentais comme hypnotisée.


  «J'essayerai de t’appeler ce soir. C'était un plaisir de faire ta connaissance, dit-il à Jasmine, je dois retourner travailler.» Ce n'est qu'à ce moment-là que je remarquai son short rouge vif et son marcel blanc: il était maitre-nageur.


  «C'était un plaisir.» Je me figeai alors qu'il se baissait pour déposer doucement un baiser sur ma joue avant de partir vers le poste de surveillance au pas de course.


  «Oh là là...» commençai à couiner Jasmine, mais je la mis presque au sol pour la faire taire.


  «Chut. C'est rien.


  - Rien? C'est la première fois qu'un mec te demande ton numéro.


  - Merci, rétorquai-je. Je ne lui en veux pas cependant, J'étais une vraie asociale et j'étais sortie avec un seul garçon de toute ma vie.


  «Il est tellement canon.


  - Pas besoin de me le rappeler.» Ses biceps saillants et son visage parfait me revinrent en mémoire.


  «Et tu lui plais carrément.


  - Je doute qu'il m'appelle.» Je n'essayais pas de rabaisser mes attentes par peur d'être déçue. Je voulais juste être surprise.


  - T'as bien mis ton vrai numéro, hein?


  - Oui, répondis-je, évidemment.


  - Alors c'est sûr, il va t'appeler... On devrait y aller.»


  Le soleil descendait dans le ciel à vu d'œil et l'air se rafraichit. Nous rangeâmes nos affaires et prîmes la direction de la voiture. Et oui, je me retournai rapidement pour vérifier si je pouvais apercevoir Connor avant de partir, mais si je ne le revoyais plus jamais, il me resterait toujours l'image de son visage baigné de soleil.


  «Tu veux commander quelque chose ou on s'arrête sur la route, demandais-je sur la route.


  - On peut s’arrêter quelque part. J'ai envie de manger mexicain.


  - Moi aussi... On pourrait aller dans ce restaurant près de la maison.»


  * * *


  J'essayais de penser à tout sauf à Connor pendant le trajet, mais en vain. Je ne pouvais me débarrasser de l'image de son visage, et les quelques fois où nos doigts se sont touchés me donnaient envie de plus. Ca paraissait fou, mais c'était comme si nous avions déjà partager une sorte de connexion... J’espérai un peu trop qu'il m'appelle.


  «Je vais commander une Margarita. C'est dommage que tu ne puisses pas en prendre.» Elle me taquinait. Je regrettai de m'être portée volontaire pour conduire, j'avais bien besoin d'un verre.


  «Très drôle. Tu veux du queso?» Elle hocha de la tête tout en continuant de parcourir le menu.


  Quand le serveur arriva, elle commanda sa Margarita et nous prîmes des chips avec du queso. J'adorais la cuisine mexicaine.


  «Tu prends quoi?» Notre entrée de queso était déjà terminé, aussi elle fit signe au serveur.


  -Des tacos aux crevettes.»


  - Je suis à deux doigts de prendre quoi que ce soit couvert de fromage, dit-elle, l'air déçu.


  -Je vais prendre les tacos aux crevettes, est ce que vous pouvez ajouter un supplément de crevettes avec ceci?


  -Bien-sûr. Et pour vous?» Ses yeux perçants étaient rivés sur Jasmine. Il était d'une beauté ordinaire, mais les meilleurs mecs se tournaient toujours vers Jasmine. Voila pourquoi j'avais du mal à comprendre ce qui se passait avec Connor... Je pensais qu'une fois qu'il avait vu Jasmine, il aurait changé d'avis, mais il l'a à peine regardée. Peut être que c'est mon attitude vulnérable qui lui a fait croire que je serai une fille facile. J'étais pourtant loin d'être facile.


  «Je vais prendre les enchiladas au poulet s'il vous plait.» Il prit nos menus et s'éloigna.


  «Il te fixait tellement» Je ris. Elle leva le yeux au ciel et de la main, elle mis sa chevelure brune derrière son épaule.


  «Il est pas mal. De toute façon, je ne sors pas avec des garçons en ce moment, dit-elle comme s'il s'agissait d'un fait.


  - Euh d'accord. Depuis quand?


  - Depuis... je sais pas. Jusqu'à ce que je rencontre quelqu'un qui me convienne.


  - Tu veux dire quelqu'un qui fera tout ce que tu voudras? me moquai-je.


  - En quelque sorte...»Elle murmura, sachant que je n'avais pas tort. Elle avait contrôlé chacun de ses petits amis. Je sais que c'est dans son caractère, elle aime avoir le contrôle, mais tout le monde ne peut pas gérer ça.


  «En ce moment, je ne cherche pas. Être célibataire, c'est sympa... Mais toi par contre...


  - Tu mélanges tout. C'est pas comme si j'avais le numéro de Connor, donc même si je veux le revoir, c'est à lui de faire le premier pas.» Face à la brutalité de la vérité, je haussai les épaules.


  «C'est vrai... Mais j'y crois.


  - Je ne sais pas. Ça semble un peu trop beau pour être vrai.» Je vidai mon sac


  «Comment ça?


  - Quand même, c'est de moi que l'on parle. Je suis pas un mannequin ou un truc du genre, je suis asociale.» J'en étais fière. Elle leva les yeux au ciel et s’avança sur la table, appuyée sur ses coudes.


  «Peut-être, mais t'es une asociale super canon, tu sais, comme dans les pornos.


  - Oh, degueu.» Je ris, rassurée de voir que personne ne pouvait nous entendre.


  «Je rigole... enfin à moitié. Mais quand tu sors ta tête des livres et que tu portes autre chose que ton leggings et des T-shirts... tu es très jolie. Surtout aujourd'hui.» Quelque chose m'avait poussé à porter ce bikini aujourd'hui, le haut ne couvre pas grand chose, mais apparemment, ça a porté ses fruits.


  J'avais beaucoup plus faim que ce que je croyais. J'ai englouti mes tacos aux crevettes ainsi que le supplément que j'avais commandé.


  «Tu veux qu'on partage? demanda Jasmine.


  - Non, je m'en occupe.» Je lui tendis ma carte et il disparut.


  «C'était vraiment délicieux.» Je m'adossai contre la chaise, le ventre plein.


  «On devrait partir avant que la bande arrive.» Je remis ma carte dans mon portefeuille et nous partîmes rapidement juste avant qu'un groupe s'installe.


  Une fois arrivée à la maison, j'étais épuisée et je voulais me mettre au lit au plus vite, mais je pris tout de même le temps de prendre une douche et de me laver les cheveux. Je ne pris pas la peine de les sécher et me couchai. J'ai vérifié mon téléphone, dans l'espoir qu'il m'aurait appelé alors que j'étais sous la douche. Il est peut-être encore au travail. Il a bien dit qu'il essaierait.


  J’arrêtai de penser à ça. Je ne voulais pas lui trouver des excuses. Je dormis mal, et regrettai qu'il ne m'ait pas appelé alors qu'il avait dit qu'il le ferait.


  * * *


  «Prends celle-ci, elle est parfaite.


  - Jasmine... S'il te plait, non.» Je lui rendis la robe violette qui me donnait plus l'air d'une secrétaire briseuse de couple qu'une associée adjointe.


  «D'accord, comme tu veux.» Elle continuait de parcourir les portants de vêtements en solde.


  Elle avait insisté pour qu'on aille acheter des vêtements. Selon elle, ma garde-robe ne ressemblait pas à celle d'une avocate.


  «Il te faut quelque chose qui dise «j'ai passé le barreau et je ne suis pas prude».


  -Euh, d'accord.» Je m'éloignai et la laissai faire. Je vérifiai mon téléphone pour la troisième fois en trente minutes.


  «Toujours rien?


  - Non, dis-je en soupirant. Qu'est ce qui m'avait pris?


  - Ne t’inquiète pas. Je suis sûre qu'il est juste occupé.


  - Ca ne veut rien dire. Quand tu veux appeler quelqu'un, tu l'appelles.» J'avais toujours cru à cette logique.


  «D'accord, d'accord. Tiens, essaye celles-ci.» Elle me tendit trois articles. J'attendis d'être dans la cabine pour faire le tri.


  Le premier était un tailleur gris foncé avec une jupe. La veste avait une belle coupe, ce qui la rendait un peu plus intéressante. Je décidai de le garder, et entrepris d'essayer les deux autres robes. La robe bleue foncée avec un bouton sur le côté était ma préférée, et je rendis la robe noire qu'elle avait choisi. J'enfilai mon jean et mon pull, attrapai la pile de vêtement, et sortis.


  «Alors, je garde ceux-là.


  - Ouais, maintenant les chaussures.» Elle tapa dans ses mains, et me traina vers le prochain magasin.


  Jasmine a toujours été plus féminine. Elle adorait se maquiller et porter de beaux vêtements. A côté, j'étais particulièrement ennuyante.


  «D'accord, mais pas trop. Souviens-toi, j'ai mon emprunt à rembourser.


  -Oh, tu es avocate. Bientôt c'est toi qui m’achèteras des vêtements.» Je ris en entendant ses prévisions.


  Je n'ai pris que des escarpins très basiques, avec un talon de 7cm maximum, en noir, violet foncé et beige en daim.


  «Je trouve qu'on a fait du bon travail.» Jasmine était essoufflée d'avoir chargé tout nos sacs dans sa Beetle.


  «Je meurs de faim.» Je n'avais mangé qu'un avocat en guise de petit déjeuner avant de partir. Elle m'avait réveillée très tôt pour pouvoir profiter des soldes. Je suis contente qu'elle l'ai fait, j'aurais eu l'air bête avec mes anciens vêtements.


  «Moi aussi, on peut aller au café de l'autre coté de la rue». J'étais d'accord.


  Comme c'est elle qui conduisait, je pensais peut-être commander un mimosa.


  On nous a installé à une table d'angle depuis laquelle on pouvait voir la rue et les passants.


  «Bonjour mesdemoiselles, est ce que vous prendrez des apéritifs?» Notre serveuse avait l'air très jeune, comme si elle allait encore au lycée.


  «Je vais prendre une verre d'eau... Et un mimosa.» ajoutai-je. Jasmine me lança un regard en coin.


  «Juste de l'eau.» Elle sourit. La serveuse repartit chercher nos boissons.


  «Elle a l'air sympa, commenta Jasmine.


  - Oui, très enjouée.


  - C'est probablement le café, personne n'a autant d'énergie naturellement.» Je ris.


  «Voici vos boisons. Est ce que vous avez choisi?» Elle souriait largement, son calepin sorti, prête à prendre notre commande.


  «Oui, je vais prendre le menu du jour.


  - Avec quelle soupe?


  - La bisque aux tomates.


  - Et avec ceci les pâtes au pesto basilic?


  - Oui.


  - D'accord, et pour vous?


  - Euh, la même chose.» Jasmine lui rendit les menus.


  «Parfait, je vous apporte ça de suite.» Elle décocha un sourire parfait et s'éloigna.


  La nourriture était délicieuse, et évidemment, je l'engloutis rapidement.


  * * *


  Une fois rentrée, je rangeai mes nouvelles acquisitions, et c'est seulement à ce moment-là que je fus vraiment pressée d'être au lendemain. Auparavant, je pensais qu'il s'agissait juste d'une nouvelle phase dans ma vie, mais j'ai désormais la sensation que je me rapproche de pouvoir réaliser les choses que je veux faire.


  «A quelle heure tu finis le travail? me demanda Jasmine qui partait travailler.


  - Neuf heures je pense, tant que personne ne se plaint de quoi que ce soit.» Elle leva les yeux au ciel et partit.


  Je restai plantée au milieu du salon, et soupirai. Je ne savais pas quoi faire. J'étais contente d'aller travailler demain juste pour m'occuper.


  «Bon, je vais regarder la télévision alors.» me dis-je à moi-même.


  Il n'y avait rien d’intéressant, j'ai donc regardé la chaine Voyage. Je vérifiais sans arrêt mon téléphone, au cas où je capterai mal. Le téléphone affichait une réception parfaite, mais pas d'appels ou de messages de Connor. J'étais soulagée de ne pas avoir son numéro, sachant que je lui aurais déjà envoyé un message sinon.


  Après quelques heures de mon marathon de l'ennui, je me préparai un peu de porridge juste parce que je m'ennuyais. Mon téléphone sonna et je failli recracher ce que j'avais dans la bouche, mais ce n'était que mon père.


  «Bonjour ma chérie, comment vas-tu?


  - ça va papa, et toi?» Je commençai à sourire. Je n'avais pas parlé à mon père depuis un moment, mais il me remontait toujours le moral.


  «Ca va... Tu es prête pour demain?


  - Oui.» Je ris. Cette conversation me rappelait les veilles rentrées, quand il me demandait si j'étais prête pour reprendre l'école.


  «Bien, bien. Je suis tellement fier de toi ma chérie.


  - Merci papa.


  - Bon, je ne te retiens pas plus longtemps, n'oublie pas d'appeler de temps en temps.


  - C'est compris.


  - Je t'aime ma puce.


  - Je t'aime aussi papa, au revoir.»


  Immédiatement, je me sentis mieux. Je pense être devenue plus proche de mon père lorsque mes parents se sont séparés. C'était un peu étrange que ma mère ne demande pas ma garde, mais tout se passait bien avec mon père jusqu'à ce qu'il rencontre la mère de Jasmine. Je ne vois pas beaucoup ma mère, et on ne se parle pas souvent non plus. La mère de Jasmine est ma belle-mère depuis 12 ans maintenant, et je n'ai pas l'impression d'avoir manqué de quelque chose en terme de relation mère-fille, mais j'aurais avoir une meilleure relation avec ma propre mère.


  Mon marathon touchait à sa fin et je zappait pour regarder Recherche Appartement ou Maison. Mon Dieu, qu'est ce que je m'ennuyais.


  «Hé!, cria Jasmine depuis la porte d'entrée.


  - Je suis là.


  - Salut.» Elle s'assit dans le canapé et enleva ses escarpins. Je ne comprendrais jamais comment elle peut porter des talons au travail toute la journée.


  «Tu es rentrée tôt.» Il n'était que 20h.


  «C'était tranquille, j'ai dit à la moitié des serveurs de rentrer chez eux, alors je suis rentrée aussi. S’il y a une urgence, ils pourront me laisser un mot sur la porte.» Elle s'enfonça dans le canapé et entreprit de se masser le cuir chevelu du bout des doigts.


  Jasmine travaillait dans ce restaurant temporairement. Son projet était d'ouvrir son propre restaurant un jour. Elle ne sait pas cuisiner, elle est plus intéressée par la gestion.


  «Tu as mangé?


  - Juste un peu de porridge. Tu veux que je te prépare quelque chose?» Son visage se fendit d'un large sourire, on aurait dit le chat du Cheshire. Après un long soupir, je me levai et inspectai ce que nous avions.


  La meilleure option restait un sauté de poulet, que je commençai donc à préparer.


  «Tu veux du vin?» me demanda-t-elle tout en se servant un verre.


  «Non, sinon je ne vais pas réussir à me réveiller.» Je n'étais pas très épaisse et je devais me lever à 7h si je voulais pouvoir prendre mon temps.


  Nous finîmes le repas et elle m'aida a faire la vaisselle avant de rejoindre chacune dans nos chambres respectives. Je me préparai à me coucher et réglai mon réveil, en espérant que la journée de demain passe rapidement pour que je puisse rentrer à la maison au plus vite.


  * * *


  Je vérifiai trois fois mon sac pour m'assurer que j'avais tout. Je pris une barre de céréales pour mon déjeuner, je savais que mon estomac serait noué toute la journée. Je me regardai une dernière fois dans le miroir, satisfaite de ma tenue. J'avais choisi le tailleur gris avec un chemisier rose pâle en dessous. Il me semblait que c'était le meilleur choix pour un premier jour.


  J'étais trop nerveuse pour pouvoir manger, j'avalai juste un verre d'eau et partis. Le cabinet n'était qu'à 20 minutes de la maison, et j'avais déjà 20 minutes d'avance.


  «Bonjour, c'est mon premier jour. On m'a demandé de me présenter ici pour les derniers détails.» J'avais pris l’ascenseur jusqu'au département des ressources humaines et trouvé la réceptionniste à l'accueil.


  «D'accord. Votre nom?


  - Letty Brewer, répondis-je.


  - Je vous ai trouvé. Suivez-moi s'il vous plait.»


  Les murs étaient tellement propres, immaculés et... intimidants. Elle me guida vers une pièce à la décoration similaire.


  «J'ai besoin d'une photo pour votre badge, mettez-vous contre le mur, sur le X.» Elle s'identifia sur l'ordinateur et j'avais environ 5 secondes pour ne pas reproduire la même photo horrible du lycée.


  «Celle-ci est plutôt bien.» Elle sourit, et le badge sortit de l'imprimante rapidement.


  J'eu aussi le droit à une jolie lanière et un plastique de protection dans lequel mettre mon badge.


  «Il faut que vous créiez un identifiant manuel ici en cas de panne de système. Je vais aussi avoir besoin de prendre vos empreintes, et ensuite ce sera bon.»


  Je trouvai un identifiant facile à retenir et me sentis fin prête une fois mes empreintes enregistrées.


  «Merci.


  - Pas de problème. Vous pouvez prendre cet ascenseur pour aller au cinquième étage.»


  Je me rendis au cinquième et me retrouvai immédiatement au milieu d'employés agacés courant à droite et à gauche, d'hommes d'affaires dans de costumes sur-mesure, en pleine conversation, et des personnes qui étaient probablement des stagiaires.


  «Bonjour, vous devez être Mademoiselle Brewer. Je suis Danielle, votre assistante. Si vous voulez, je peux vous montrer votre bureau.» Dans tous les sens du terme, elle ressemblait à une fée: petite, les cheveux courts et bruns, avec des yeux vert vif.


  «Oui, merci.» Elle me guida à travers l'openspace et tourna soudain à droite vers une rangée de bureaux.


  «Ne vous inquiétez pas, ils vont bientôt mettre votre nom sur la porte.» Elle déverrouilla cette dernière et me donna la clé.


  «Vous êtes libre de le décorer comme bon vous semble.»


  Ce n'était pas un grand bureau, mais il n'était pas non plus petit. Il y avait une étagère remplie de ce qui ressemblait à des codes ainsi que des classeurs contenant des affaires archivées, un canapé et un grand bureau en acajou sombre qui faisait dos à une petite fenêtre.


  «Est-ce que je peux vous apporter quoi que ce soit?


  - Euh non, pour le moment tout va bien. Merci.


  - Aucun problème. Si vous avez besoin de quelque chose, appelez-moi, je suis sur la ligne 2.» D'un pas léger, elle quitta le bureau.


  Je posai mon sac à coté du bureau et m'assis dans le confortable fauteuil. Soudain, mes cinq années d'études et de dur labeur semblaient porter leurs fruits. Je sursautai en attendant frapper à ma porte. Ma porte.


  «Pardon, je ne voulais pas vous faire peur.


  - Oh bonjour M. Sampson.» Je me levai pour serrer la mais de mon nouveau patron. Il ne ressemblait pas au cliché du vieil avocat propriétaire de son propre cabinet d'avocat. Il avait l'air plutôt jeune, même pas la cinquantaine, et avait toujours une chevelure brune bien fournie et un sourire plutôt charmeur. Serais-je aussi attirée par les hommes plus vieux?


  «Bonjour. Vous aimez votre nouveau nid? dit-il en indiquant le bureau.


  - Beaucoup.» Je souris. Je devais tenir mes mains pour qu'elles arrêtent de trembler. Un jour, peut-être, j’arrêterai d'être si nerveuse en sa présence.


  «Vous êtes bien installée?» Il mit les mains dans ses poches et s'adossa contre le mur.


  «Oui, tout est parfait.


  - Bien. Votre premier client est dans la salle de conférence» me répondit-il, puis quitta le bureau, me laissant stupéfaite.


  Mentalement, je passais en revue tout ce que j'avais vu pendant mes études, tout en courant dans les couloirs à la recherche de la salle de conférence. Evidemment, je me perdis dans les couloirs. Je ne savais même pas de quoi traitait le dossier, et j'essayais de me détendre avant d'entrer dans la salle. J'ouvris une des portes doubles et crus à une énorme erreur.


  «Connor?» J'avais le souffle coupé.


  «Letty... Quelle surprise.» Il se leva de sa chaise et me contempla de sa hauteur.


  «Ca pour une surprise. Assieds-toi s'il te plait.» Je pris place à côté de lui. Le T-shirt bleu lagon qu'il portait complétait parfaitement son bronzage. Ses cheveux châtain clair étaient en bataille et ses yeux bleus parfaits me pénétraient intensément.


  «Euh, d'accord, donc tu es client ici?» Je voulais être sûre.


  «Oui, c'est ça... et je suis désolé de ne pas avoir appelé plus tôt, j'étais vraiment...


  - Tu avais dit que le rendez-vous était à 10h, pas 9h.» Nous fûmes interrompus par une femme, ou plutôt une magnifique femme, qui débarqua dans la salle de conférence, vêtue de la tête aux pieds de pièces de grands couturiers.


  Elle repoussa ses longs cheveux blonds en arrière et s'assit en face de Connor, le fixant comme s'il avait commis un crime horrible.


  «Excuse-moi, j'ai... dû me tromper d'heure.


  - Tu t'es trompé sur beaucoup de choses, Connor.» Son visage était figé dans un rictus. Il feint un large sourire, ferma les yeux et pris une grande inspiration, dans l'espoir de se calmer.


  Il me suffit d'une seconde pour interpréter le langage corporel de Connor et l'énorme diamant qu'elle portait au doigt. Je n'eus même pas à formuler ma question. Danielle entra rapidement et me tendit un dossier.


  «Désolée» me glissa-t-elle. Apparemment, j'aurais dû l'avoir plus tôt. Mon cœur se serra en lisant l'étiquette «Divorce Dwyer».


  Je n'avais pas besoin de vérifier dans le miroir pour savoir que mon visage avait perdu toute couleur.


  «Bonjour, veuillez excuser mon retard.» Un homme, j'imagine son avocat, entra et s'assit à côté d'elle. Son costume coutait probablement plus que mes frais de scolarité pour toute une année.


  «Et si nous commencions?


  - Oui. Pour commencer, je ne pense pas que les comptes devraient être séparés équitablement.


  - Vous n'avez pas signé de contrat prénuptial, donc je ne vois pas comment cela serait possible.» Je parcourais le dossier des yeux. J'étais douée pour lire rapidement et retenir toutes les informations.


  «On pourrait arriver à un compromis, disons 70/30.


  - Non» La femme (Taylor d'après le dossier) refusa.


  «C'est bon, garde les. Tout ce que tu veux, tu peux le garder» dit Connor à voix basse. Je ne le connaissais pas encore bien, mais je ressentais beaucoup de peine dans sa voix. Elle lui sourit sombrement en retour.


  «Très bien. Mais tu peux garder la maison de bord de mer. C'est une épave. Nous avons fini?»Elle saisit son sac et se leva pour s'en aller.


  «Oui. J'enverrai les documents à votre avocat, et une fois signés, ce sera fait, répondis-je.


  - Bien.» Elle partit rapidement, suivie de son avocat.


  Je rangeai les documents dans le dossier et me levai pour partir.


  «Letty, je ne sais pas comment t'expliquer.» Il se leva et tordait ses mains nerveusement.


  «Tu n'as rien à expliquer.»


  Je sortis rapidement de la pièce et couru presque jusqu'à mon bureau. Je fermai la porte derrière moi et m'y adossai pour reprendre mon souffle.


  «Merde alors.» J'avais la tête qui tournait et j'essayais de faire le tri dans tout ce qui venait d'arriver.


  Je laissai tomber le dossier sur le canapé à côté de moi. J'enlevai ma veste et découvrit une auréole de transpiration sur mon ventre. J'en sentais aussi une dans mon dos. Je n'avais pas envie de pleurer, je n'étais pas particulièrement blessée, juste surprise et troublée. De ce que j'en avais vu, le divorce était ce dont il avait besoin.


  «Letty, est-ce que je peux faire entrer un certain Connor Dwyer?» me demanda Danielle au téléphone. Merde, est-ce que je devais lui parler? Mais je suis un peu obligée, c'est mon client.


  «Bien-sûr.» J'appuyai sur le bouton. Je savais qu'il allait entrer dans quelques secondes.


  J'ouvris la porte et enfilai ma veste, le coup de chaud était passé.


  «Letty?» Il frappa doucement à la porte. Je regardais par la fenêtre, lui tournant le dos.


  «Je euh, je vois bien que c'est un peu... embarrassant. Le monde est petit comme on dit. J’espère que tu ne m'en veux pas de ne pas t'avoir appelé.» Je riais jaune.


  «Je pense qu'on a dépassé ça Connor, c'est un peu plus grave qu'un appel oublié.»


  Il hocha la tête et faisait les cent pas dans le petit bureau.


  «Arrête, tu me donnes le tournis.» Il s’arrêta en face de moi.


  «Donc tu es marié.» Je m'appuyai contre le bureau.


  «Oui, enfin pour encore une journée.» Lentement, je hochais la tête.


  «Tu as l'air plutôt jeune pour avoir été marié, et maintenant divorcé.» Ma voix était à peine plus audible qu'un murmure.


  «Eh bien, on s'est marié quand on avait 20 ans. Notre mariage n'a duré que 7 ans» m'expliqua-t-il. J'essayais de remettre les éléments à leur place. Pourquoi avait-elle l'air beaucoup plus aisée que lui? Pourquoi était-il maitre-nageur? Pourquoi tout un tas de choses...


  «Oh, tu es venu pour me dire quelque chose?» lui demandai-je. Il ouvrit la bouche pour répondre, mais aucun son ne sorti.


  «Je sais que j'ai l'air d'être dans une période compliquée de ma vie en ce moment mais... j'aimerais beaucoup t'inviter à diner et t'expliquer tout ça.» Je dus détourner mon regard de ses beaux yeux avant de pouvoir décliner.


  «Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Pour commencer, je suis ton avocate.


  - Donne mon dossier à quelqu'un d'autre, il est presque bouclé. Ensuite?» Il s’avança vers moi et son parfum, léger, me troubla.


  «Et ensuite... je... ce n'est pas une bonne idée.» Il avait raison, sa vie était compliquée en ce moment, et je ne voulais pas me retrouver mêlée à ça.


  «Letty» oh, la façon dont il prononce mon nom, «réfléchis-y. Tu as mon numéro maintenant.» Il haussa les épaules, et me laissa abasourdie.


  Je passais le reste de ma journée enfouie dans la paperasse, et j'essayais de rencontrer d'autres employés. Mais les événements de la matinée me suivaient à chaque instant, je ne pus même pas avaler la petite barre de céréales que j'avais apporté pour le déjeuner.


  «Letty, avant de partir, je voulais vous dire que j'aimerais que vous assistiez Sawyer sur ce dossier. Il vous mettra à jour demain, je l'ai déjà prévenu, me dit mon patron juste avant que je franchisse la sortie.


  - Très bien, bonne soirée monsieur.» La porte de l’ascenseur se referma avant qu'il ne puisse répondre.


  Le soleil se couchait tout juste quand je rejoignis ma voiture. J'étais nerveuse de rentrer chez moi et d'expliquer à Jasmine ce qui s'était passé (et lui demander de bons conseils). Je suis nulle à ce genre de chose, c'est probablement grâce à elle que je connais quelque chose aux hommes.


  * * *


  En chemin, je me suis arrêtée pour acheter un repas tout fait, et j'étais heureuse de voir que sa voiture était dans l'allée.


  «Salut, raconte-moi tout!» Elle m'avait entendue et m'attendait à la porte.


  «Attends, qu'est ce qui va pas?» J'imagine qu'elle pouvait lire sur mon visage qu'il s'était passé quelque chose.


  «Oh, Jasmine...» soupirai-je.


  Elle me suivit avec méfiance dans la cuisine, où je mis mon repas à chauffer dans le micro-ondes. J'enlevai ma veste et mes escarpins et me servis un verre de vin bien mérité. Que je puisse me réveiller ou non demain, j'en avais besoin. Je m'effondrai sur le canapé et bus quelques gorgées avant de pouvoir parler.


  «J'ai vu Connor, dis-je en murmurant.


  - C'est une bonne ou une mauvaise chose? essaya-t-elle.


  - C'est un de mes clients, dis-je en essayant de sourire, et il divorce.


  - Merde alors.


  - Tu m'enlèves les mots de la bouche.


  - Et toi, ça va? Qu'est ce que... Il t'a dit quelque chose?» Elle s’avança sur la table basse, essayant de lire mes différentes émotions.


  «Je ne sais pas. Oui, il m'a parlé, de trucs. Il veut tout m'expliquer autour d'un diner.


  - Euh... donc il est plus vieux ou un truc du genre? Il fait bien jeune pour être déjà divorcé.


  - Je lui ai dit la même chose. Il a 27 ans.» Il n'avait que deux ans de plus que moi, ce qui était un maigre réconfort.


  «Je sais pas... tu sais pourquoi ils divorcent?


  - Pas vraiment, je sais juste que c'est évident qu'ils ne s'aiment pas. On dirait qu'il s'est passé quelque chose entre eux deux. J'imagine que si je savais quoi... Mais je ne pense pas que ce soit une bonne idée de me mêler de leurs histoires.»


  «Enfin, je n'ai pas l'impression qu'ils aient encore une histoire commune... et je pense... Personnellement, j’aimerais tout savoir avant de prendre une décision. J'aimerais diner avec lui... Mais je te soutiendrais peu importe ta décision.» elle avait les mains levées en signe d'innocence.


  «Je ne pense pas pouvoir y aller.


  - D'accord, donc sauf ça. Tu dois y aller. Et si c'était l'homme que tu as toujours cherché? Toutes les histoires d'amour ne sont pas faciles, Letty.» Je hochai la tête et lui dis que j'y réfléchirais.


  Je ne mangeai que la moitié de mon diner avant d'aller me doucher. Je n'avais rien d'autre à faire que me détendre et regarder la télévision. Je voulais m'occuper d'encore un peu de paperasse avant de la rendre, des choses comme ma déclaration d’impôts, mais le vin m'avait fatigué plus que je ne l'avais anticipé. Rapidement, je m'assoupis, tout en essayant de savoir si je voulais vraiment aller plus loin avec Connor, et malheureusement, c'était le oui qui l'emportait.


  * * *


  Je me sentais comme une petite fille vivant un rêve éveillé. Je travaillais avec de très bons avocats, et j'essayais de tenir le rythme pendant les réunions. Je n'étais là que depuis une semaine et tout le monde connaissait mon nom, savait où j'avais fait des études, et je n'aurais même pas été surprise si ils connaissaient mon score au barreau.


  «Je veux tout le monde prêt pour le procès demain, c'est tout.» Nous nous levâmes tous les sept et partîmes pour nos bureaux respectifs.


  «Letty, j'ai un appel pour toi sur la ligne trois.» Danielle avait enfin arrêté de m’appeler Mademoiselle Brewer. Ce n'est pas que ça me gênait, mais ça me vieillissait.


  «Merci.» Je fermai la porte derrière moi et m'assis pour prendre l'appel.


  «Letty Brewer, répondis-je avec ce que Jasmine appelle ma «voix d'avocate».


  - Bonjour Letty.» Je sursautai en entendant sa voix. Heureusement que je m'étais assise.


  «Connor... Bonjour.» Je savais que c'était lui. J'aurais pu reconnaître sa voix douce et enrouée entre mille.


  «Comment vas-tu? me demanda-t-il d'un ton qui semblait sincère.


  -Ca va... et toi, comment ça va?» Je voulais vraiment savoir. J'avais l'impression de lui faire vivre des montagnes russes d'émotions entre son divorce et moi qui ne l'appelait pas.


  «Je fais aller. J'ai signé les derniers papiers de mon divorce hier.» Ça, je le savais déjà. C'est moi qui avait envoyé les documents. Mince, il devait être au plus bas. D'un coup, je me sentais mal de l'avoir rejeté.


  «Tu dois te sentir mal.


  - Je vais plutôt bien vu les circonstances.


  - Bien. C'est bien.


  - Ouais... je voulais juste appeler et...


  - J'irais diner avec toi. Quoi?


  - C'est vrai?


  - Oui, c'est vrai.» Je savais au fond que ce n'était pas une mauvaise idée, mais j'étais morte de peur de souffrir par la suite.


  «Tu es disponible ce soir? Je veux te voir au plus vite


  - Oui, je suis libre.» Ma voix avait retrouvé un peu de contenance, je voulais vraiment le voir.


  «Parfait. Envoie-moi ton adresse et je viendrais te prendre à 19h.


  - D'accord, à tout à l'heure.


  - A tout à l'heure.» La ligne se tut.


  * * *


  Je regardai l'horloge. Il n'était même pas 16h. Je m’enfonçai dans ma chaise en la faisant tourner. J'étais impatiente d'y être. Je me rendis dans la salle de pause juste pour occuper mes mains.


  «Bonjour Letty.


  - Bonjour Tom.» Je mis du thé à chauffer.


  «Ta journée se passe bien?» me demanda-t-il poliment. Sauf que je ne pense pas que ce soit juste de la politesse. Je l'analysais peut-être trop, mais j'avais l'impression qu'il me draguait constamment.


  «Plutôt bien... Et la tienne?» Je mis rapidement mon sachet de thé dans ma tasse d'eau chaude, espérant qu'il allait vite partir.


  «Elle est plutôt chargée, mais je vais bientôt partir.» Il rinça une assiette et la mis dans le lave-vaisselle. Ici, c'était presque comme travailler dans une maison. Ce n'était pas pour me déplaire, surtout quand j'avais envie d'un thé.


  «Oh, c'est bien». Je hochai la tête et bus mon thé à petites gorgées.


  «Je te verrai demain.» Je tressaillis lorsqu'il toucha mon épaule en partant.


  Je finis mon thé et retournai à mon bureau pour partir.


  «Il y a quelque chose pour moi avant que je parte? demandais-je à Danielle.


  - Non, tout est bon. Mais n'oublie pas la réunion demain à 9h.


  - Oh merci.» J'avais oublié. Il faudrait vraiment que je m'achète un agenda.«Tu peux rentrer si tu veux.»


  «J'ai encore quelques données à saisir, à demain. Fais attention sur la route.»


  Je me demandai pourquoi elle m'avait dit ça, mais une fois dehors, je compris: il pleuvait à verse. Le temps d'aller jusqu'à ma voiture, mes pieds étaient trempés, tout comme mes cheveux. Je n'avais pas prévu de me recoiffer avant de voir Connor. Rien qu'à cette idée, mon cœur s’accéléra.


  La pluie s’arrêta juste lorsque j'arrivai à la maison.


  «Jasmine!l'appelai-je depuis la porte d'entrée.


  - Dans la cuisine!


  - J'ai appelé Connor, il vient me chercher dans une heure.» Il m'avait fallut plus de temps que prévu pour rentrer à cause de embouteillages, alors j'entrai directement dans le vif du sujet.


  « Mince alors! Il faut qu'on trouve quelque chose à te mettre!» Elle avait craché ce qu'elle avait dans la bouche et me suivit dans ma chambre.


  «Détends-toi, c'est juste un diner, et je sais ce que je vais porter. Je suis juste un peu nerveuse.


  - ça va aller, me dit-elle en chassant l'idée de la main, mais il faut que tu portes ce haut, s'il te plait.» Elle attrapa ma blouse violette avec un décolleté plongeant.


  «D'accord.» Elle tapa dans ses mains, et joyeuse, elle quitta la pièce.


  Je pris une douche de 5 minutes, juste pour rincer la pluie de mes cheveux. Je les séchai aussi vite que je pus et les laissai naturels. Le résultat dépassait même mes attentes. J'enfilai un bel ensemble de lingerie sans m'en rendre compte et ma paire de jeans sombre que je rêvais de porter depuis que je l'avais achetée.


  Devant le miroir, toute habillée, je me demandai ce que je devais faire de mon visage.


  D'habitude, je ne porte pas des masses de maquillage, mais je voulais faire un petit effort ce soir. Je m'avouai battue et attrapai ma paire de talons noirs avant de demander de l'aide à Jasmine.


  «Jasmine, je ne sais pas quoi faire, lui dis-je en lui tendant ma trousse de maquillage.


  - Viens par ici.» Elle me guida vers la table et se mit au travail.


  «N'en met pas trop, ajoutais-je.


  - Ouais, ouais, alors, tu le rejoins ou comment ça se passe?


  - Non, je lui ai donné l'adresse de la maison cet après-midi.»


  En cinq minutes, elle avait terminé.


  «C'est très joli.» J'avais presque du mal à me reconnaître. Je n'aurais peut-être pas mis autant de fard à paupière sombre, mais ça fonctionnait, et le rouge à lèvres rose accentuait mes lèvres pulpeuses.


  «Merci.


  - C'est rien. Je dois partir travailler, je vais rentrer tard, mais je veux que tu me raconte tout.» Elle saisit son sac en vitesse.


  «Ok, à plus tard.» Je verrouillai la porte derrière elle.


  Il ne restait que 30 minutes avant son arrivée, je m'assis donc et attendis, devenant de plus en plus nerveuse au fur et à mesure que les minutes s'écoulaient.


  «D'accord, soit cool, me dis-je en entendant la sonnerie de la porte, salut.» Je souris largement en ouvrant la porte. Il était à couper le souffle, ses cheveux légèrement mouillés par la pluie, il portait un pantalon sombre et un T-shirt clair dont les manches roulées dévoilaient les veines gonflées de ses avant-bras.


  «Bonjour Letty, tu es magnifique.» Il se baissa et m'embrassa sur la joue, ce qui me fit rougir un peu.


  «Merci. C'est la pluie qui t'a mouillé?» lui demandais-je alors que nous marchions vers sa voiture. Le grondement du tonnerre se fit entendre.


  «Juste un peu». Un sourire éclatant apparut sur son visage alors qu'il m'ouvrait la porte.


  Je n'étais pas quelqu'un de matérialiste, ni ne jugeait les gens sur leurs possessions. Mais j'avais du mal à comprendre comment un maitre-nageur pouvait rouler dans une Mercedes toute neuve.


  «Tu as une belle maison, commenta-t-il en conduisant.


  «Merci. J'y vis avec ma sœur. C'était une saisie immobilière.» expliquai-je. C'était vraiment la seule raison pour laquelle on avait pu se le permettre, elle était à moitié prix.


  «J'imagine qu'il vous a fallut du temps pour la remettre en état.» Il détourna rapidement les yeux de la route pour me regarder.


  «Pas vraiment, en plus j’aime bien faire ça.


  - Je ne l'aurais jamais deviné.» Il sourit en coin.


  Il se gara dans un parking bondé et m'aida à sortir de la voiture. Ca ne faisait aucun doute, c'était un parfait gentleman.


  «M. Dwyer, c'est un plaisir de vous revoir. Votre table est prête.» Le maître d’hôtel l'appelait par son nom et ignora toute la file d'attente pour nous servir.


  «Votre serveur arrive.»


  On aurait dit que le restaurant se trouvait au milieu de l'océan. Nous n'étions qu'à quelques kilomètres de la plage. Les lumières étaient tamisées de bleu, tout comme les tables. Même les serveurs portaient des costumes bleus. Il commanda une bouteille de vin et ne m'avait pas quitté des yeux depuis notre arrivée.


  «Qu'est ce qu'il y a? lui demandais-je. Il s’avança en s'appuyant sur les avant bras.


  - Rien. Je suis juste content que tu me laisses la possibilité de t'expliquer la situation.


  - C'est tout ce que tu veux faire? M'expliquerla situation ?» Mon naturel revenait au galop.


  - Non, il y a plein d'autres choses que je voudrais faire avec toi.» L'arrivée du serveur coupa court à la tension sexuelle qui s'installait entre nous deux.


  «Ouah, c'est délicieux.» Le vin avait l'air de couter des centaines de dollars, mais je n'avais jamais bu que du vin de supermarché.


  «C'est mon blanc préféré.»


  Je compris qu'il se mettait en jambe avant d'attaquer les choses sérieuses, ce qui ne me posa pas problème. La nourriture était tellement bonne que je ne voulais pas faire autre chose que manger. Le poisson était cuit à la perfection, et les pommes de terre... Les mots me manquaient.


  «Je n'arrive pas à croire que je n’ai jamais entendu parler de ce restaurant. C'est incroyable.» lui dis-je en partant. Il prit la direction opposée au parking et nous marchâmes sur un chemin baigné par le clair de lune.


  «On vient juste de l'ouvrir, c'est assez récent.


  - On?» Il rit et hocha la tête.


  «Le restaurant m'appartient, ainsi que deux autres.» Je n'en croyais pas mes oreilles.


  «Oh, donc maitre-nageur, c'est juste...


  - C'est quelque chose que je fais le samedi. Je possède la moitié des magasins sur le remblais, mais j'aime m'impliquer dans cette communauté.


  - Oh... donc, si ce n'est pas trop indiscret, est-ce que tu viens juste de céder tout ton argent à ta femme, enfin ton ex-femme?» Il sourit et secoua la tête.


  «Je suis sûr qu'elle pense que c'est le cas, mais j'ai des comptes professionnels dont elle ignore l'existence. Et mes autres biens immobiliers, je les utilise rarement de toute façon... C'est là qu'elle...» Il marqua une pause et se perdit dans le ciel.


  Je pouvais lire sur son visage qu'il était encore blessé par le souvenir de cette époque qu'il me cachait. Je touchai son bras avec précaution et l'invita à me regarder.


  «Tu n'as pas a me donner les détails si tu ne le veux pas.» le rassurais-je. Il sourit doucement.


  «Non, ça va, je ne cherche pas à protéger son honneur. Le mois dernier, j’ai découvert qu'elle me trompait depuis cinq ans, j’ai donc demandé le divorce. Je lui ai tout donné parce que je ne voulais pas que ça prenne du temps ou que l'on se dispute pour des choses matérielles. Elle ne le mérite pas, mais c'était plus simple comme ça.


  - Je suis désolée Connor... Tu l'aimes encore?» J'avais eu presque peur de poser cette question, mais je devais être sure avant d'aller plus loin.


  «Au départ, j'ai voulu essayé d'arranger ça, comme n'importe qui... Mais non, je ne l'aime plus. Je l'ai réalisé quand je t'ai rencontré pour la première fois.» Je mordis ma lèvre. Il sourit et prit ma main, l'embrassant tendrement avant de la tenir dans la sienne.


  «Tu es tellement différente d'elle, mais tu m'as intrigué dès la première seconde où je t'ai vu, ou plutôt, quand tu m'es rentré dedans.» Je ris à l'évocation de l'épisode. «Et tu es belle à couper le souffle, j'en perds la tête.» Je secouai la tête en entendant ses flatteries.


  «C'est vrai.» Il prit mon menton entre son pouce et son index et approcha mon visage du sien.


  Quand nos lèvres se rencontrèrent, je sus que j'étais là où je devais toujours être. Je compris que c'est ce que je voulais, peu importe que ce soit simple ou compliqué. Je dus m’arrêter pour ne pas complètement oublier que nous étions en public.


  Pendant tout le trajet du retour, nous nous tînmes par la main. C'était si facile de parler avec lui. Je me demandai s'il allait ou non m'accompagner jusqu'à ma porte, ce qu'il fit. Je tripotai mes clés jusqu'à trouver le courage de lui demander s'il voulait venir à l'intérieur.


  «Tu veux entrer?» A nouveau, je me mordis la lèvre. Ca commençait à devenir un réflexe.


  «J’adorerais ça.» Il me suivit à l'intérieur et j'allumai la lumière. J'étais contente que Jasmine ait décidé de faire le ménage aujourd'hui.


  «Ce sont tous tes diplômes?» Il pointa du doigt le mur du salon où j'avais accroché mes récompenses, ainsi que celles de Jasmine.


  «Ouais, et ceux de Jasmine aussi, ma sœur... enfin ma demi-sœur...»


  «Je ne peux plus tenir.» Il me coupa la parole et franchit le peu de distance qui nous séparait, s'attaquant directement à mes lèvres.


  J'eu le souffle coupé quand il me souleva du sol et m'emporta. Je ne sais comment il sut où était ma chambre. C'était la première porte. Je plongeais mes doigts dans ses cheveux alors qu'il intensifiait ses baisers, mes reins déjà brulant de désir pour lui. Il me déposa sur le lit et enleva son t-shirt, révélant le plus beau torse que j’ai jamais vu, même dans les magazines de sport.


  «Lève.» J'obéis et il retira mon chemisier et mon soutien-gorge d'un seul mouvement. Ses lèvres étaient verrouillées aux miennes, il m'allongea sur le lit.


  Les bras étendus au dessus de ma tête, je me cramponnais aux draps tandis qu'il jouait avec mes tétons. J'avais la sensation qu'ils étaient prêts à tomber. Sa bouche chaude voyagea jusqu'à mon jeans. Il ne perdit pas une seconde et le retira en même temps que ma culotte. J'aurais pu porter une gaine de grand-mère, il n'aurait rien remarqué.


  «Oh mon..» Je haletais en sentant sa bouche se plaquer contre mon clitoris humide et palpitant.


  Je gémissais et me contorsionnais sous son corps, abandonnée aux sensation qui envahissaient mon corps. Mes cuisses enserraient tellement son cou, je me demandais comment il pouvait encore respirer, mais j'oubliai vite ce détail tant il m'emmenait vers l'extase orgasmique.


  «Merde Connor.» Je haletais, j'avais du mal à respirer tant je cherchais à reprendre mon souffle.


  Il se releva, sans pour autant détacher son regard du mien, et enleva son pantalon et caleçon, libérant son membre en érection. Ma bouche devient sèche à la simple idée de le sentir en moi.


  «Ah!» criais-je lorsqu'il saisit mes jambes et me repoussa sur le lit. Il tenait fermement mes jambes par les mollets, les écarta, et s’inséra doucement en moi.


  «Oh oui...» Je me cambrais tant que je cru me casser le dos. Lorsqu'il fut entièrement en moi, je le ressentais jusqu'à mes orteils. J'avais même la chair de poule dans ma nuque.


  «Putain, c'est tellement bon.»


  Un gémissement rauque sortit de son torse. Il gardait un rythme régulier, pas trop rapide, mais suffisamment lent, on aurait dit une nouvelle première fois. Il couvrait tout mon corps de baisers, ne lui laissant aucun répit alors que nos deux corps fusionnaient. Mon Dieu, c'était un amant extraordinaire.


  «Oh hum.» Je marmonnais des sons incompréhensibles et mes yeux disparaissaient derrière mes paupières. Je sentais que mon orgasme était proche, prêt à me prendre à nouveau.


  Il se redressa et me saisit plus fort; ses coups de reins étaient de plus en plus profond, à trois reprises, jusqu'à ce que je m'abandonne à mon second orgasme. Son liquide chaud se déversa en moi et il s'effondra à côté de moi.


  «Oh merde.» Je manquais d'air.


  Il se tourna vers moi et replaça une mèches de mes cheveux derrière mon oreille, embrassa doucement le creux derrière mon oreille. Il me pénétrait de son regard alors que nous reprenions notre souffle. Il tira la couverture sur moi lorsqu'il remarqua que je tremblais légèrement.


  «C’est quoi ton histoire?


  - Tu me demandes ça juste après qu'on ai fait l'amour?» Je riais.


  «Apparemment.» Il sourit en coin et embrassa mon nez.


  «Et bien, tu sais déjà que Jasmine est ma demi-sœur. Sa mère a épousé mon père il y a 12 ans, et je ne vois plus vraiment ma mère. Evidemment, je suis très proche de mon père... et quand je ne gagne pas des procès, j'aime bien lire... et voyager aussi. Quand j’ai l'argent pour.» Je ris.


  «Où est-ce que tu veux aller?» Il fronçait les sourcils et écoutait attentivement. Un bref instant, ses lèvres roses me déconcentrèrent, mais je me repris.


  «Milan.» Je souris.


  «C'est magnifique Milan, me dit-il, comme s'il évoquait un souvenir.


  - Tu as déjà été là-bas?» Il hocha la tête.


  «Tu es chanceux» Je ris. «Et toi, ton histoire? A part tes récentes mésaventures?


  - Malheureusement, mes deux parents sont morts il y a quelques années et je suis fils unique.


  - Oh je suis désolée.


  - Ce n'est rien, nous n'étions pas très proche... Tu es proche de ta sœur?


  - Oui, c'est quasiment ma meilleure amie. Au départ on ne s’entendait pas très bien, mais en grandissant, on s'est rapprochées. On est allée dans la même université, c'est pour ça qu'on a acheté cette maison ensemble.


  - Qu'est ce qu'elle a étudié?


  - La gestion en hôtellerie restauration... Elle aimerait ouvrir son propre restaurant un jour, expliquais-je.


  - Si elle veut, je ne serais pas contre m'associer avec elle. C'est dur de mettre son pied dans la porte dans ce domaine.


  - Merci... Je pense qu'elle adorerait ça.


  Il posa son front contre le mien et m'embrassa tendrement, et je le sentais déjà plus bas.


  Quand il se mit sur moi, je sentis son membre durcir et j'étais contente qu'il ressente la même chose. Je ne pense pas avoir déjà désiré quelqu'un autant que lui, dans tous les sens du terme, pas seulement physiquement. Je voulais grandir et expérimenter avec lui, juste être avec lui.


  «Aie» murmurais-je quand il se glissa à nouveau en moi.


  Cette fois-ci, ses mouvements étaient si lents que je cru que j'allais exploser. J'étais si proche de l'orgasme, mais il ne voulait pas que je vienne si vite.


  «S'il te plait, Connor...» Je gémissais sous lui et plantait mes ongles dans son dos.


  Je pris ses fesses fermes dans mes mains et il s’enfonça en moi. Il me pénétrait plus fort à chaque coup, il me touchait à des endroits dont j'ignorais même l'existence. J'étais malléable sous ses mains, succombant à tous ses désirs et plaisirs. Et en parlant de plaisir, je n'avait jamais rien ressenti de tel de toute ma vie.


  «Viens avec moi, Letty.» Je tremblais en l'entendant prononcer mon nom.


  Ses yeux bleus rivés sur mes petits yeux marrons, il ne me laissait pas regarder ailleurs.


  J'étais lié à lui, nous étions la même personne, et nous vîmes à l'unisson. Il serrait dans ses bras mon corps frissonnant de plaisir.


  Il s'allongea contre moi, ses yeux toujours dans les miens jusqu'à ce que je m'endorme.


  * * *


  J'ai plus souri durant les six mois suivants que durant le reste de ma vie. J'étais toujours contente, même quand j'ai perdu mon premier procès, j'étais heureuse. J'étais heureuse parce que je pouvais en parler à Connor. Je pouvais lui raconter toute ma journée, du début à la fin, et il m'écoutait.


  Aucun homme à part mon père ne m'avait jamais vraiment écoutée, entendue, considérée pour qui j'étais vraiment, mais Connor si. Il m'emmena dans des endroits où je pensais ne mettre les pieds qu'à ma retraite. J'ai même appris des choses sur moi-même que je n'aurais pu apprendre autrement. Il s’intégrait parfaitement dans ma vie. Je veux dire qu'il s'entendait très bien avec Jasmine, et il l'a aidé à ouvrir son propre restaurant. Elle a quitté son travail pour se concentrer sur ce nouveau projet, nous sommes tous si fier d'elle.


  Je quittai le travail en vitesse pour rejoindre Connor. J'avais quelques vêtements dans sa maison au bord de mer au cas où je passerais la nuit chez lui, et il avait insisté pour que je le rejoigne chez lui pour le diner. J'entrai avec ma propre clé et le trouva affairé dans la cuisine.


  «Ca sent bon.» Il n'y avait pas plus belle vue au monde que lui, préparant quelque chose dans la cuisine.


  «Je prépare le diner.» Je l'embrassai doucement mais il me saisit par les hanches et me colla à lui.


  «Tu m'as manqué.


  - On s'est vu ce matin, dis-je en riant.


  Il avait l'air différent de quand je l'ai eu au téléphone, lorsqu'il m'a demandé de le rejoindre chez lui, comme si il s'était passé quelque chose de grave. Je me dis qu'il m'en parlerait pendant le diner si c'était sérieux.


  «Tout va bien?» Nous venions de finir un délicieux steak accompagné de légumes, et étions passé au canapé pour boire le vin.


  «Je vais bien. Pourquoi ?


  - Tu as l'air préoccupé par quelque chose.» Il soupira et posa son verre. Il posa sa main sur ma cuisse, sous la robe marron et me regarda droit dans les yeux.


  «Je... J'aimerais te parler de quelque chose mais ça me fait un peu... peur.


  - Tu n'as pas à avoir peur, tu peux me parler de tout, Connor.» Je caressais ses cheveux de ma main.


  «Le truc, c'est que... la dernière personne que j'ai aimé m'a brisé le cœur, et j'ai peur que ça arrive à nouveau.» J'avais du mal à respirer. Etait-il en train de me dire ce que je soupçonnais? «Je suis tombé amoureux de toi, Letty. Tellement amoureux de toi.» Un sourire traversa son visage.


  «Oh, Connor, je t'aime aussi. Je ne te pourrais jamais te faire de mal. Jamais de la vie.»


  «Je sais.» Il sourit et m'embrassa fermement.


  Depuis que nous nous sommes confessé notre amour, nous ne pouvions arrêtez de le dire. Je suis sûre que Jasmine en a marre de m'entendre en parler, mais le plus dur restait à venir.


  «Jasmine, tu sais que j'adore vivre avec toi.


  - Ouais, et?» C'était notre traditionnelle soirée du mercredi, où l'on regardait un film. Le seul soir que je ne passais pas avec Connor.


  «Je... Et bien Connor m'a demandé d’emménager avec lui, dis-je rapidement, comme on arrache un pansement.


  - Letty, c'est génial! Je suis si contente pour toi!


  - Tu ne m'en veut pas de déménager?


  - T'en vouloir? Non, bien sûr que non. Mais tu vas me manquer.


  - Tu vas me manquer aussi. Merci.» Je la pris dans mes bras. J'avais tellement de chance d'avoir une sœur qui me soutenait, et qui était aussi ma meilleure amie. Que l'on partage le même sang ou non, c'est le membre de ma famille dont je suis la plus proche.


  Depuis, tout allait bien. J’emménageai avec Connor, mais pas dans sa maison en bord de mer, c'était juste une maison temporaire le temps de trouver l'immeuble dans lequel nous avions emménagé. J'étais aussi en bonne voie d’être promue associée au travail. J'avais participer dans des affaires pro-bono et gagné un certain nombre de procès, ce qui faisait une bonne publicité au cabinet.


  C'était très naturel pour moi. J'aimais aider les gens, et tout le monde ne peut pas se permettre de payer un avocat pour les défendre. Connor devint de plus en plus occupé par son travail. Il travaillait la plupart du temps depuis la maison, mais il devait se rendre à de nombreuses réunions qui finissaient souvent tard. Tout ceci aurait pu endommager n'importe quelle relation, mais pas la notre. Je comprenais et je lui faisais confiance.


  Mon père était très heureux quand il appris que j'étais avec Connor, et voulait le rencontrer, mais nos emplois du temps étaient si remplis que je ne pus rentrer à la maison ni pour Thanksgiving, ni pour Noël. Nous passâmes le réveillon du Nouvel An au bureau, moi parcourant les nombreux documents d'une affaire très importante, et lui travaillait sur l'ouverture d'un nouvel hôtel.


  «Il faut qu'on s'enfuit, me dit Connor au lit une fois.


  «- Où? demandais-je en riant.


  - N'importe où. On pourrait juste prendre les clés et partir.


  - Toi tu peux, mais mon patron me tuerait.» Je me lovai contre son torse et écoutai son cœur battre.


  «Tu pourrais travailler pour moi.» J'avais l'impression que c'était déjà le cas. Il n'y avait pas un seul contrat que je n'ai lu avant signature, mais ça me convenait. Comme ça, il n'avait pas besoin de payer un avocat à temps plein.


  « Tu sais, Letty» Je levai les yeux vers lui, «depuis que je t'ai rencontré, je savais que ce serait toi. Je savais que je voulais passer le reste de ma vie avec toi... Un jour, tu prendras mon nom et tu feras de moi un honnête homme.» Je souriais. J'avais toujours su qu'il pensait ça. Mais il n'était pas prêt à se remarier, ce que je comprenais complètement.


  «Je sais. Je serais là quand tu seras prêt. Et Jasmine aussi, pour organiser le mariage.» Il rit. Il connaissait déjà son vrai tempérament, depuis qu'elle avait organisé son premier gala.


  «Je te remercie de m'attendre.


  - Je ferais tout pour toi.» murmurai-je. Il m'embrassa tendrement et je fermai les yeux, imaginant le reste de nos vies ensembles.


  «Un jour.


  - Oui, un jour.»


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!
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